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LADEBAUCHE
A LA CHAMBRE

OTTAwA, 24 Août.
MON CHER " CANARD,"

Torvice qu'il y en amit une barge de
rouges.

Je suiR à Bytown depuis huit jours et
je ne fais que commencer à me recon-
naître.

D'djord dans la chambre des coin-
munes, ce sont toutes des binetto inou-
velles ; ta n'en retrouverais pas dix des
antljiprns.

Une autre chose bien mbrouillIante
c'est que cette année laI droite est à gau
cel let la gauche à droite.

Lee tatues de Cartier et Mc)onald
ont, l'air ii tristes, que le ministre des

travaux publics a fait mettre des feurs
au pied du PoCle ; cela resem ble Lux
petits parterres bien entreten us qu'on
voit dans les cimetiè-es.

Les nouveaux messagar ne conaiîs-
sent ps les êtres de la mis!Ron et s'écar.
tent dan les corridors. Quant aux in.
cier: employée, je te gtrlinti-s qu'ils
filent douix.

Un de ces derniers, qui est menacé
d'une d1estitution prochinue, est arrivé à
sou bureau un peu poorpette.

Comme son chef lui demandait pour-
quoi il s'était mis dans cet état : " Je
me suis gommné, dit.il, pour leur prouver
que je ne suis pas dégommeé."

Un autre employé bleu, qui est de-
venu un grand admirateur de Laurier
au lendemaia de l'élection, disait à ses
nouveaux amis politiques : C'est extra-
ordinaire comme j'ai bien su cacher
mon jeu, j'ai été quinze ans employé
par un gouvernement conservateur et
personne ne s'est jamais aperçu que j'é-
tais libéral.

Comme il n'y a pas eu de discours du
titne, pour la peine, cette année, il ne
é ert peut être pas hors do propos de
donner quelques bons conseils ù la dé-
putation.

La première réforme A 'accomplir,
c'est d'abolir les droits sur la fabrication
des lois.

Comme la plupart des bills arrivent à
la chambre à l'état brut, on devrait les
laisser passer en franchise.

Deuxième recommandation : La mo-
dération est une des plus belles qualités
qu'un gouvernement fort puisse prati-
quer.

Tout ceux qui tremblent pour leurs
positions comprendront la sagesse de
ce conseil.

Au 'evoir, cher CANARD. Quand les
travaux de la session seront plus avan-
cés, je t'en écrirai davantage.

LADÉBAUcHE.

M. François Benoit, ci devant prési-
dent de, l'Assooiation Coiervatrice de
Montréal, a renoncé à être fait sénateur.
Actuellement il se contenterait d'un
siège au conseil législatif.

La couverture en couleur du Samedi de
cette semaine représente un portrait en pied
de l'hon. M. Wilfrid Laurier.

C'est sans contredit ce qui a été fait de
mieux à Montréal dans ce genre, et nous
sommes certain que ce numéro aura un
succès extraordinaire.
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LE CANARD

c'était M. L. J. Forget. Une larme qui
brillait à ta paupière me fit comprendre
que la fortune l'avait trahi ; j'eus la dé-
licatesse de ne pas le reconiaître.

Sir Donald Smilh vendait le Star au
coin de la rue St-Frunçais Xavier ; il
était dans un état de dénuement qui
faisait peine à voir.

En passant devant les salles du club
libéral-conservateur, j'aperças M. T.tii-
lon qui parlait au haut d'une fenêtre;
il vantait la prospérité du pays, dénon-
çait le clergé, et. chose plus renverante
encore, dee mii liers de Canadiens l'écou-
taient et l'apgilaudissaient.

Un petit abbé qui passait me salua
je reconnus Beaugrand.

LE MONDERENVERSÉ
Je ne pouvais croire à toutes les sur-

prises qui m'attendaient à mon retour à
Montréal, après un voyage de trois se-
maines dans les montagnes du nord.

Quelles métamorphoses I Je passais
d'un étonrfement a un autre.

A peine étais-je descendu du train
qu'une vingtaine de cochers, le chapeau
à la main, me demandèrent poliment
de leur accorder la faveur de me con-
duire.

Comme je préférais marcher, le refu-
sai leurs offres.

" En croirai-je mes yeux, les rues sont
propree," m'écriai je !

Abasourdi par cette découverte j'ache-
tai lesjournaux Phénoimène incroyable I
La, Minerve était écrite en françii?, Le
Monde publiait un feuilleton sous son
vrai titre, et Fré;hîstte faihait l'éloge dr-e
rois de France dans lee colonnes de La
Patrie.

Absolument abrutiyjo parcourus plu-
sieurs rusa comme ua insensé.

Sur la rue S -J wi'quets, je rencoutrai
un policemnan qui faisait son jara tout
près du Petit WinidEor, j-' reconnus P'tit
Pierre L-Aclero.

Devant l'hôtel des Potes, un pauvre
diable vint m'c.fl'ir de cirer ies b-,ttes ;

par J. 0. Villeneuve dans Hochelaga.
Ruiiriville avait résigné la présidence du
comité des finances en faveur de Beau-
soleil qui n'en avait pas voulu.

A ce moment, un hommne maigre et

fluet vint ne taper sur l'épaule en
sautillant: c'était Jos Vinesnt.

C'en était trop ; éperdu je me préci-
pitai comme un fou ver le fleuve, j'a-
dressai une prière i Dieu et je piquai
une tête ; niais au moment où j'allais
disparaître dans l'abîme je me réveillai;
j'avais été le jouet d'un rêve.

LORD RUSSELL
Le conseil du Barreau de Montréal

s'est réuni samedi dernier et a nommé
un comité chargé de recevoir Lord
Russell, pendant son séjour à Montréal.

Ce comité est composé de messieurs
les avocats Léon Corbeil, Ernest Desro-
siers, L. N. Demers', Andr6 Cherrier,
Gonzalve Desaulniers, avec le droit de
s'adjoindre d'autres célébrités.

Le programme des réjouissances n'est
pas encore connu en entier, mais on sait
qu'il y aura un banquet au Petit
Windsor.

Aet EsmaI@ i's

Plus loin un groupe pérorait et di-eu-.
tait ; je m'approchai et j'appris la fail-
lite de la banque de Montréal et de la
compagnie du Pacifique ; par contre les
actions de la banque du Peuple fesaient
220 de prime.

Dans la rue St-Jacques et la rue No-
tre-Dame, tous les bars étaient fermés
faute de consommateurs ; une proces-
rion de tempérance passait et la ban-
nière était portée par Joe Riendeau et
Théo. Linctot.

Au pied de la colonne Nelson, Alfred
Desève grattait une gigue sur son violon
devant les coch3rs et les marchandee de
légumes. Un parown broker qui passait,
lui jeta 25 ot'.

J'appris encore une foule d'évène-
ment4 curieux et incroyables. Baridon
faisait annoncer partout que pour guérir
la toux lo "Baume RhumalI" ne vaut
pas le "Sirop de ''hérébentine." A. Fi-
liatrault avait, acheté La Presse et l'avait
payée cash. Préfontaine avait été battu

C ntre ls humes obstinés.le Croup, l'AsthMe, la Griie. c. eto, donnez le BAUME RH UMAL
Danstoutes les Pharnaoios et Epicerite

POUR LESQUEBECOIS
Uu grand concert promenade aura lieu à

bord du splendide vapeur "Trois-Rivières,'
dim4nche après--nidi, le 6 Septembre. Ce
concert remplacera celui qui devait avoir
lieu le 16 Août. qui n'a pas eu lieu à cause
du mauvais temps. Celui-ci aura lieu beau
ou mauvais temps. La célèbre Bande de St-
Henri de Monréal fera les frais de la musi-
que. assistée de plusieurs amateurs de Mont-
réal.

Billets. 25 cts.
Nous publierons le programme la semaine

prochaine.
Qu'on se le dise.

R E M INbE SaCEl N Ob
REMINESCENCE

L'Homme qui rit de Victor Hugo, dé.
bute alui:

Ils étaient deux : Lupus et Homo.
Lupus était un homme et Homo était un
loup>.'

C'est sant idoute ce début, pour le
moins originai, que le repnrter de la
Preje a voulu imiter lorsqu'il écrit:

Le Dr George Sterling demeure à
Southampton. Il a une jolie fille et aussi
une belle vache Jersey. La fille du doc-
teur se nomme FMora et sa vache s'appelle
Bess.'

Mais ce it le CANArD ignorE, c'est
coninent il seé fit qià la tin de l'his-
toire, las vcha Bs devient une pauvre
chèvre.

Voici qui d iinne une idié asaz juste
de l'importance dû l'iotit aution des
Co ron.erE.

Ou lit dans l o j url de Q.ébec:
" Le député coroner Garneau est allé ce

matin à Sainte Emélie de Lotbinière, tenir
une enquête sur le corps de Lamontagne,
qui s'est noyé dernièrement. Le jury a
rendu le ver dici ordiniaire en parcil car.

LECTURE INTERESSANTE
La Miperve ne fera jamais croire au

CANARB qu'elle n'est pas payée à tant la
ligne pour publier le compte rendu du
congrès agricole d'Oka.

Voici des extraits le ce compte rendu,
pris dans son numéro de same.i:

J'ai fini. messieurs.
M. Lachanre, président. -Quelqu'un de-

mande-t-il la parole ?
M. Derome.-Je demande la parole.
Le président.-.. Derome,. vous avez la

parole.
M. Derome.-Nous entendons par ali-

mentation raisonnée, etc., etc.

j'ai fini, Messieurs.
M. Lachance, président.-Quelqu'un de-

mande-t il la parole ?
2N_ L% Ducnarnie -Je demande la parole.
M. Lachance, président. - Monsieur

Louis Ducharme, vous avez la parole.
M. Louis Ducharme.-On vient de nous

dire la composirion de la ration, etc., etc.

J'ai fini, Messieurs.
M. le président.-Quelqu'un du cercle

demande-t il encore la parole ?
M. Latour.-Je demande la parole, M. le

président.
M. le président.-Vous avez la parole,

M. Latour.
M. Latour.-Sans doute, il est très avan-

tageux d'avoirdes fourrages, etc. etc.

J'ai fini messieurs.
M. Lachance, président. - Messieurs,

personne ne demande plus la parole, la
séance du comice agricole du cercle d'Oka
est levée.

Et dire qu'il y en a vingt-cinq comme
cela i

LE CANARD préfère ce président qui,
lorsqu'on lui demandait la parole, ré.
pondait: Allez, vous l'avez (Allez vous
laver).

"LA MODE NOUVELLE"
Le 5e numéro de cette belle publication,

vient de paraître, et nous ne saurions trop
en recommander la lecture à toutes nos lec-
trices. Outre plusieurs planches coloriées,
et une multitude de desseins et de rensei-
gnements, chaque numéro contient un
patron découpé.


